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BEL CANTO EN FORMES
Le Grand Théâtre de Genève, sous la houlette de sa directrice Renée Auphan,
n'a pas eu froid aux yeux le mois dernier en présentant, dans les locaux d'un
Bâtiment des Forces Motrices (BFM) particulièrement adapté aux fastes du Bel

Canto, «La fille du régiment».
Opéra en deux actes de Gaetano Donizetti, dont les décors et les costumes
étaient signés Fernando Boterò, le peintre et sculpteur colombien connu pour
modeler des beautés aux formes plus que voluptueuses.
«La fille du régiment» se prêtant bien aux audaces, le metteur en scène Emilio
Sagi ne s'était pas privé d'innover en matière de distribution puisqu'il avait
confié le rôle parlé de la Duchesse de Crakentorp à... Joseph Gorgoni-alias
Marie-Thérèse Porchet-née-Bertholet. Et si des critiques n'ont pas manqué
d'accuser le Grand Théâtre de succomber à une certaine vulgarité, le public de la

Cité de Calvin a, lui, apprécié ce divertissement à la fois léger et délicatement
caricatural.
D'airs interprétés avec grâce et pathos en textes dits avec une ironique conviction,

l'histoire de «La fille du régiment» - Marie, jeune vivandière à la naissance
entourée de mystère et adoptée par les soldats qu'elle considère comme ses
«pères» - résume l'éternel conflit entre le cœur et la raison, la déchirure entre
une fidélité jurée à l'amour et les devoirs qu'exige une classe sociale que Marie
(interprétée en alternance par Judith Horwath et Annick Massis) rejoint malgré
elle et ce lorsqu'elle apprend que la Marquise de Bakenfield n'est autre que sa
mère.
Génitrice indigne qui l'avait abandonnée en bas âge pour rester «digne de son
rang», Marie étant le fruit d'amours défendues avec un officier de l'armée
napoléonienne, passé depuis de vie à trépas. Promise par sa mère au fils
quelque peu attardé de la Duchesse de Crakentorp, Marie est bien malheureuse
loin de ses amis du régiment et de Tonio (le ténor Marc Laho). Mais la
mauvaise grâce de la Duchesse, offusquée d'apprendre que sa future bru est «la

fille du régiment», Marie verra sa Marquise de mère (Sarah Walker) revenir à

de meilleurs sentiments. Et consentir enfin au bonheur de la jeune femme,
fêtée par ses amis soldats.
Pour le plus grand plaisir d'un public enchanté par la beauté des lieux et séduit,
dames comprises, par un monde «botérien» tout en rondeurs. Qui, loin d'offenser

l'image de la Femme, lui adresse au contraire un clin d'œil, un rien canaille,
qui renvoie à une nostalgie d'enfance. Luisa Ballin
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